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LeUre Parlementaire

Ottawa, G mai

M. Blake, dans son discours de 
Vendredi, a combattu avec beaucoup 

D vigueur le gouvernement à propos 
fcs monopoles de toutes sortes qu'il a 
accordés au Syndicat du Pacifique.
Il y a trois ans, le gouvernement 

isait, [jour faire accepter le coutiat, 
jue les législatures locales pourraient 
iccor ler des chartes de chemins de 
fer pour Manitoba et le Nord-Ouest. 
Des chattes ont été accordées depuis 
parle gouvernement de Manitoba; 
mais, comme on le sait, ces actes ont 
été désavoués par le gouvernement de 
Sir John.

M. Blake a démontré la contradic­
tion frappante des ministres avec 
eux-mémes sur cette importante ques­
tion.

Les terres estimées par Sir Charles 
Topper à une piastre l’Acre ont été 
vendues en moyenne par le syndicat 
$•2. 68.

Ils ont actuellement en réserve 
plusieurs millions d’àcres qui sc ven­
dront peut-être trois ou quatre lois ce 
montant. De aorto que ce n’est pas 
pour $*25,000,000 de toi res que nous 
avons donné an syndicat ; maU 
réellemo;:t pour 35 A 100 millions de 
piastres.

Le chemin du Pacifique coûtera en 
tout et partout environ 120 millions 
de piastres. Le syndicat a reçu sur 
ce montant pour $35,000,000 de che­
min tout fait, y compris les arp.Mitages 
et travaux préliminaires.

Ajoutons A cela $25,000,000 en ar­
gent, nous aurons $00,000,000. Le 
reste du montant, la balance entre 
$120,000 000 et $60,000,000, sera plus 
que payée par la vente des terres du 
syndicat.

De sorte que cette compagnie rece­
vra plus d’argent qu’il ne lui en faut 
pour construire le chemin et elle aura 
en sa possession cette immense voie 
ferrée qui vaudra peut-être dans 20 
ans d’ici uuè somme beaucoup plus 
considérable qu’elle ne coûte aujour­
d'hui.

Ajoutez :\ cela la valeur énorme des 
terres choisies et réservées dans ccr- 
droits où plus tard il y aura des ville-, 
et vous vous ferez une idée des profits 
énormes qui seront kalisés par la Cio 
du Pacifique.

Il se trouve que sur tous ces sujets 
les prédictions do M. BD ko se réali­
sent à la lettre aujourd’eui.

La construction du Pacifique se 
fait avec une rapidité considérable et 
il se fait vers le Nord Ouest une émi­
gration considérable.

Mois il faut tenir compte du fait 
que la politique du parti libéral aurait 
eu le même effet au point de vue de 
1 immigration, attendu que le chemin 
se construirait à travers les prairies 
absolument comme il se construit au­
jourd'hui et que c’est IA quo se ren 
dent tous les émigreuts d’Europe et 
du Canada.

M Blake a fait remarquer A la cham­
bre qu’une hausse considérable avait 
eu lieu dan les prix des passages et 
pour le transport des effets sur le che­
min du Pacifique dans Manitoba cl le 
Nord*Ducat. Cette hausse, qui est en 
moyenne de 50 par lüü, est la consé­
quence nécessaire du monopole accor­

dé au Syndicat. Ce monopole exerce­
ra une influence néfaste sur la coloni­
sation des prairies et diminue dans 
une certaine mesure la valeur de ces 
immenses territoires.

M Blake a vertement bîamé le gou­
vernement pour avoir consenti au 
changement de tracé dont j’ai parié 
dans ma correspondance d’hier, sans 
avoir le» informations nécessaires sur 
le nouveau tracé et sans savoir môme 
si le chemin pourra traverser les Mon­
tagnes rocheusea A Kicking horse jnss.

Il serait trop long de donner une 
analyse complète de ce discours. Qu’il 
me r n fil sc de dire que les prédictions 
du parti liberal se sont réalisées com­
plètement et que le contrat du gou­
vernement avec le Syndicat, qui pa­
raissait mauvais eu 1880, parait au­
jourd'hui encore plus désavantageux 
que jamais pour le pays, non seule­
ment au point de vue des charges 
imposées sur le paya, mais aussi par 
rapport à l’état social qu i! a créé dans 
le Nord-Ouest-

La comparaison faite par M Blake 
de la politique suivie par les deux 
partis qui se disputent aujourd’hui le 
pouvoir a démontré clairement qu’il 
eût été infiniment plus avantageux 
d’adopter les idées préconisées par le 
parti libéral, tant au point do vue de 
l’économie que de la justice et de la 
bonne administration du pays. ”

La contradiction entre ces deux s iondes ces deux années,contrairement aux j 
dispositions do la loi, les officers de la [ rapports est facile A saisir, 
banque ont appliqué 03S dispositions j Eli bien, ces $15ü,0U0dc mauvaises

dettes, de perles constatées par M.

grandi

Les estimés supplémentaires pour 
l’année courante viennent d’être sou­
mis A la chambre.

Le montant demandé est de $3,300­
893 -

C’. st un montant considérable, qui 
comprend 106 items. Encore de la 
be*oguc pour la session. Il eu arrive 
tous les jours. Il sera réellement diffi­
cile d’expédier toutes les affaires A 
moins de deux semaines ;ainsi, la ses­
sion durera trois mois et demi.

La banifitc Xaliuitalc

celteLa section 10 de la charte de 
banque se lit comme suit :

“ IG. Il sent du devoir des direc­
teurs de faire «les dividendes seini 
annuels de cette partie des profits de 

j la dite banque qu’ils trouveront con­
venables.......... pourvu toujours que
ces dividendes n'entaimroat ni ne 
diminueront cil aucune in inièrc le 
capital de la dite b m pie. ”

Le paragraphe 7 tie la section 1 do 
la loi des banques de 1870 va encore 
plus loin. Voici ce qu’il déciête:

44 7. Nul dividende ou bonus ne de 
vra jamais être déclaré qui pourrait 
avoir l’effet d’entamer le capital versé, 
et si quelque dividende ou bonus est 
*iusi déclaré, les directeurs qui volon­
tairement et sciemment concourront 
dans col acte, seront conjointement 
et personnellement responsables du 
montant de tel dividende ou bonus, 
comme une dette due par eux A la ban­
que..... ..”

Dans les rapports soumis aux ac­
tionnaires pour les aimées 1879 et 
1880, nous trouvons parmi 1 s it?ms 
mentionnés sous l’en-tête actif, ce qui 
suit :
Ro«p msublliU Je»

directeur» »••••• ...» $152,012,04 (Rap do 1*70] 
nullité don

directeur*.............  $521,602,00 [Rnp. de 1880]

Que signifie la présence de ces doux 
ilems parmi les différents chefs formant 
partie de l’actif de la ban jue / Si elle 
signifie quelque chose, si elle a sa 
raison d'être, elle indique clairement 
que le capital de la banque a été en­
tamé de $ 152,012.0 * en 1879 et de$3*21, 
80*2,69 en 1880,et que les directeurs 
ayant déclaré et fuit payer dos divideu

et débité los directeurs de ccs mon­
tants, parce quo le capital était enta­
mé. Car il faut bien remarquer qu’à 
partie cas prévu par ces deux textes 
de loi, les directeurs n'oilt aucune 
responsabilité personnelle, excepté 
comme faiseurs ou endosseurs de pa­
pier escompté par la b mque,ce qui fi­
gure à l’actif sous le litre d’escompte.

Pourquoi cos deux items fous le 
titre “ actif*'? C’est un mystère qui 
aurait besoin d’explication.

Du reste, le fait qu’on a pris sur le 
capital pour payer des dividendes 
n’est pas douteux. Il est bien connu,
— et cel i serait facile A prouver—que 
pour calculer les dividendes, ou a de­
puis plusieurs années perté au crédit 
du compte dos intéiéts l'intérêt sur 
des billets en souffrance et qu’un 
savait ne pas valoir un sou.

De celle façon, on grossissait appa 
renuneul le chiffre des profits et l’on 
calcul:*it le dividende sur ces profits 
imaginaires, aûu de jeter de la poudre 
aux yeux des actionnaires et de leur 
faire accroire que l’admini-tration de 
la banque était excellente et que tout 
allait pour le mieux.

Ces fausses représentations, ces 
manœuvres criminelles, leur existence 
est établie par l’aven même des direc­
teurs dans leurs rapports annuels.

Dans le rapport soumis aux action­
naires à l’assemblée du mois de mai 
1881, nous lisons ce qui suit :

“ La banque n’a pas subi de non- 
villes pertes ; elle n disposé de certai­
nes propriétés qu’elle détenait comme 
garantie et elle a permis la vente d’un 
pins grand nombre A des termes avan 
îageux.

“ Les profits de l'année n’ont pas 
permis d’ajouter au fun I de réserve, 
mais aus-i ri n n’en été détaché.
A l’aide de l’économie et de petits 
dividendes, la banque a pu retrancher 
du vieux portefcuilc une somme de 
$*22,862 58 de dettes douteuses ou 
mauvaises, tout en conservant le 
fonds de réserve au même chiffre de 
$150,000, ainsi que le même montant 
A peu près, au crédit du compte de 
profits et peitcs, c’est-à-dire $30,­
105.28.*'

C’est dire clairement, déclarer oni 
delhment qu’à la date de ce rapport le 
banque n’avait plus do mauvaises 
creances et que tout était dau* un étal 
sain au mois de mai 1881.

Quelques semaines après que ce 
rapport lût été soumis aux action­
naires, M. Lafrance, le cai-tier actuel, 
fut appelé au bureau principal A Qué­
bec comme assistant de M. Vézina. 
Immédiatement après sou entrée en 
charge, il lit un examen des créances 
delà banque et au lieu do trouver1 
tout bon, ainsi que ce U venait d'être 
dit dans le rapport soumis aux action 
n (ires par les directeurs, il constata 
qu’il y avait pour ie moins $150.000 de 
mauvaises dettes. Cela est dit en 
toutes lot ti es dans le rapport pour 
l’année 188*2, cù nous lisons ce qui 
suit: .

*l Après sa nomination, M. Lafrance 
a examiné les valeurs au bureau-chef 
et a fnit un tour d'inspection dans les 
branches de la banque.

4* Après examen, il a cru devoir 
demander l’autoiDation des directeurs 
d’approprier le fonds de réserve (qui 
était de $150,000 d’après le dernier 
rapport,pour faite disparaître do l’actif 
des items qui sont perdus et sur les­
quels nous avions espéré jusqu’à pré­
sent réaliser une certaine partie. Ces 
pertes étant constatées maintenant, 
nous devons les passer au compte des 
profits et pertes

Lafrance, son prédécesseur les avait 
considérées comme de bonnes dettes 
et avait culculé l’intérêt d*ssm et 
porté ces intérêts au crédit du ooinp-

i

e>t désormais léîuite d'wna 
moitié sur pnsq ie tousled

bâti i IX.
A lord in Quéèec, la jr s-io i per 

mi-e est ré luite de 45 \ *25 lbs.

La jeune sœur du couvent d'IIo lie— 
laça autour île lad ne ie l s’est fut un 

te de profits et perles, puis couipuïé i certain bruit, vient d éire relevée de 
le dividende sur le montant d'intérêt j se* vœux par une dispense spéciale 
comprenant l'intérêt accru Jsur ces j di Lape.
mauvaises dette?.......... C’est ainri
qu’on réussissait à montrer des pro­
fils fictifs,
que des pertes ~ w«.w0._......__ .........
avons raison de croire que cet affreux *ra Farlni’ Parl,,î L,er BO,r (le 
système se pratique encore actuelle- (')u('*‘ ec Pour Doston. un 
ment.

Mlle CoraWyse, noire concitoyenne
quaoii do fait il n’y avait fui vienl d'être enK;loPe
rtes il enreaistr-r. Et nous 3o dirigeant dans lu compagnie do-

elle doit
débuter.

Le jury de D blin vient de condam- 
er A mort Thomas K 11 y, pour colli­

de Lorii

Quoiqu’il en soit, les citations que 
nçus venons de faire prouvent claire- , 
ment, irréfut .blcmen,t la fausseté des n
rapports qui sont soumis aux action- l’licité dans 1 a-sas-imn 
naires. Si le rapport de 1881 était ; Cavendish et de M. Duke, 
vrai, celui de 1882 est faux, puisqu’il i; Dt-lly Fera exécuté le .» juin, 
y a contradiction llagraute entre ces Humeur» mciu v nue» dai.» 1 atmo»- 
deux rapports. Nous laissons ;»u public , P*‘ère irlandaise : on parle Je e.u-
A juger du degré de crédibilité qce | l’oli8 ^a*tes Par Ul
méritent ces rapports. j l)09é’ *** enlrMaeraie il l’arrest mon

Les actionnaires n’ont-ils pas raison ! de <**]>»**irlanda13 Poar C0ltt-
de protester contre cet affreux système *C3 Ttcutat?.
défaussés representations? L’Etna donne daigne* nui équi­

voques de travail intérieur. B y a eu
ACTUALITES.

La Chambre des Communes s’est 
exclusivement occupée des subsides 
hier.

L’hou. Arthur Turcotte a été l’objet 
d’une ovation enthousiaste Je la part 
de se» nombreux amis dès que la nou­
velle se fût répandue A Trois Rivières 
que M Dumoulin résignait.

Uncertain nombre de députés it 
d’amis politiques ont donné un ban­
quet A M. Mousseau hici à Ottawa.

La dépêche dit qu’il y avait une 
soixantaine de convives.

La Gazette de Sont oontinue A pa­
raître, niais une fois par semaine seu­
lement.

LYsqeissc biog» aphique sur l’abbé 
Fail Ion que nous publions ce jour r-s* 
dfte à la plume d’un érudit Québt c- 
quuis.

La sentence de Romain Chabot, 
qui devait êtio [endu demain, a été 
commuée en emprisonnement pour la 
vie.

|*i ès de 200 per.-ount s se sont d*'jA 
inscrites pour le pèlerinage a Lourdes 
organisé A Montréal sous les anspic» s 
de Mgr Fabre. Les pèlerins partiront 
le 7 juin A bord de YOr^jon, dirigés 
parMM les abbés Martineau et Yaschir, 
du Séminaire Saint Sulpice.

hier dans sou voisinage une faite se­
cousse de tremblement de terre.

PAUL ET VIRGINIE

C’est ce teoir que se donne A la 
Saile de Musi | «■ par la Compagnie 
Grau, le magnifique opéra en trois 
actes de Victor Massé, ** Paul et Vir­
ginie. ” Tous les sièges réseï vés é taient 
retenus dès hier soir et chacun s attend 
a ce (pie tout le Québec intelligent 
soit A la Salle de Musique ce soir.

Pour la bonne administration A 
1 intérieur de la salle, le public est 
prié de ne pas oublier que tous les 
sièges numérotés sont réservés 
l’avance.

I! en sera de méim^A chacune des 
représentations sub-sequ ntes.

lt n’y aura pas de sièges réservés 
dans la galeiD ; les portes de la s die 
ne seront ouvertes qu’à sept heures et 
demie.

Les porteurs de coupon3 de sièges 
ri servés sont priés île s’adresser A ceux 
qui sont charges de ce soin pour se 
faire indiquer leur siège afiu d’éviter 
toute erreur possible cl le désagré­
ment d’un déplacement— De m lia 
soir, vendredi,** Le Pro aux clercs”— 
samedi, .en matinee, A deux heures, 
• * Les Cloches de Cornev i Ile ’’ avec 
madame THEO, seule apparition à 
Quebec de la célèbre diva parisienne ; 
samedi soir, granie representation 
d’adieu avec le chef-do.' ivre de Verdi, 
1 La Traviat».’’

ESQUISSES IIISTIUUQUES

FAILLON

M. Job Abbott, piésidenl de b Cic 
des Ponts du Dominion, a fail visiter 
hier A Son Honneur le maire de 
Québec, l’hon. M. Wurtcle, M. l'ingé­
nieur du gouvernement Light, M. 
Gadman, ingénieur, et M. J. G. Scott, 
secrétaire du chemin «le fer du Lac St 
Jean, te magnifique pont en fer qui a 
été jeté sur la rivière Ste Anne, un 
peu audelà de St Raymond. Le test 
auquel le pont a été soumis a été des 
plus Fatisf.iisants.

Nous apprenons avec chagrin la

a
3

Etienne Michel Paillon naquit 
Tumscon, département des Bouch 
du Rhône, le 1er m xi 1799.

Vers 1812, il alla commencer sc? 
études classiques au Collège d’Avi 
gnou; l’atmosphère religieuse de cet 
antique séjour des Papes, au moyen 
Age,depuis le XI le miXINc sic* !•*. 
semble avoir exercé une durable influ­
ence sur le jeune Paillon.

Vers l'année 1818, il vmt A Paris 
faire son cours tie 1 héologic et eu} 
tra A St Sulnice vers 16-0.

Eu 18*29,‘on le retrouve directeur 
du séminaire de Paris.

Une de ses pi ornières entreprise 
littéiaircs fut d’esquisser la ornière

mort de l’épouse de l hon. jug.i L O ! île M Olirr, fondateur üe St Sulpice, 
L o ranger, 1! 
frambroi.se.

, .. ... . r i TpnueL comme l’on sait, avait pris nuol.o ranger, fille de feu 1 lion, juge La- lu cotollto,„o.. delà Non-

»»

voile France—surtout A l’etablissement 
, „ . -. . . , de Ville-MarieU bon. juge Mouliner est gravement j Kll publiait la

malade. « , “ \ ie do la \ énérable Marguerite
------  Bomgeois,” fondatrice do la Longré*

A la suite d’une inspection officielle nation de Notre Dame, laquelle vint 
plus sévère que (l’habitude des ma- au G uiada avec M de Maisonneuve, 
chines des bateaux à vapeur, law pi os- E* tondatcur de Montréal, ‘c



L’ELECTEUR,

-Liéine temps, liait do >cb veilles, pa 
i '-..-ail t n deux volumes 8 vo. une 
1 >-rra;diie dw mademoiselle Marne, 
s" id&lrice de 1 Hôtel-Wieu—et une 
4 iOgrnpiiic de madame de Toorvile,
{ '■ (lattice des Soeur» Grises, on Caria 
da.

G ist par cos importants travaux, 
qui embrassent une notable partie 
de notre hi-toiie, qu’il se préparait et 
préludait à fou œuvre principale, 
i /list>j re de la colonie française au 
(Juin nli.

Ce colossal travail, imprimé avec 
luxe à Baria, devait comprendre dix 
volumes, quarto, dont trois n’or.t en­
core paru—deux ou 1815— le 3e, en 
1 SCD.

Il ne va pas audeU de 1672 ; mais 
I'i fatigable annaliste a laissé les fir.té- 
Faux, pour mener le récit jusqu'à 
Lannée 17 n 9.

Dans le but de sc renseigner sur 
les lieux, l’abbé Faillon otite- 
prit trois voyages au Canada.

Ii a;rivait à Montréal eu ldlO.ic^ar- 
<ait en 1850, revenait en 1851. lly 
séjourna trois années de 1 S5s u 1 >Td, 
obvié de travail, livré à d’ine» s-ai'- 
les recln rejies, employant comm* 
copistes six assistant.",trois seeré* tires.
Aux jour» sombre» de 1871 pour la 
France, M Faillon expirait à Paris, b;
2D octobre 1871, âgé de 72 au*.

Snfuon» ce zélé chercheur—ce Ira 
vailltMir Invatigable qui a passé au
Ca,m'la fpt années Uo sa laborieuse é!ttit coupable et qu’il méritait mile!
(.xistencc. pour compléter nos annales , A.­. . . liâ imcnt.— hlieiine Michel J*ailloli, celui qui 
l arses tiavaux, scs recherches colos­
sale-*, a mérité le nom de Bénédictin 
de la Nouvelle France.

!>• son récit qui devait s’étendre 
depuis la première navigation de 
Jacqties - Cartier, jusqu’à la tin de j 
l'occupation du gouvernement Iran- j 
i d- •• u !'GO, il n’y a eu que trois 
\ 'lûmes de terminés : iis nous con lui- 1 
sent jusqu'il l'année 1075.

Ityur remplir le cadre que messire 
Paillon b’etait tracé, il reste encore à 
publier sept volumes; et d’apiès des 
i ouvcIles récente», nous avons lieu de 
croire quo cette tâche herculéenne 
ter a mend • à bonne fin.

Si l'on veut juger de l’étendue de 
ses recheiches, ou en trouvera la

l'ordre de St Sulpice, dont M Faillon 
a décrit si bien lo fondateur M Olier, 
et souvent !o dépréciateur de Q ièbec 
et de son éminent prélat,Monseigneur 
de Laval.

XX

UNE EXECUTION CAPITALE 
•A HALIFAX

Halifax, 9.—Hughes a dormi d’ua 
profond sommeil la nuit dernière et 
s'est levé ce matin à 0 heures. II a 
pria un bon déjeuner. Peu de temps 
après, les révérend» A S Newham et 
W A liai brook, de l'église anglicane, 
sont arrivés et se sont mis à prier avec 
le condamné.

I bodies a écouté la lac turc de paO
sentence «le mort sans émotion et a 
annoncé qu'il était prêt.

II s’est ;rendu d’un pas assuré à 
lVchafand qui était érigé dan» la cour 
de la prison. Il n’a montré aucun si 
gne de crainte ou de sensibilité.

A huit heures, le condamné monta 
sur l'échafaud. Le signal fut donné, 
et aussitôt Hughes lut lancé dan» le 
vide. Il est mort paisiblement, après 
huit minutes de souffrance seulement

Immédiatement ensure lo corps fut 
détaché de lu potence et inhume dans 
le cimetière Almshouse.

Hughes n'a fait aucune déclaration ; 
mais il avait avoué auparavant qu'il

Hughes avait tué sa femme lo LJ 
février dernier.

l'eu de personnes ont assisté à cette 
lugubre cérémonie; ou n’y voyait (pie 
les autorités ou b s officiers de la pri­
son et des membre» de la presse.

—Tout s’est accompli sans le moin­
dre accident.

—Une foule considérable se tenait en 
face de la prison, mai9 elle n'a pu rien 
voir.

JULES SAN DEAL’

Des dépêches do Paris nous appor-
. tout la nouvelle de la mort de M Jules

, Sandeau.
\ reuve dans les citation» qu ii donne j S mdeau,né à Aulnmon le 10 février
si facilement à la marge des pages. ! i Si 1. vint à Paris pour étudier le droit. 
Les ouvrages qui concernent l'A i éri- ' £es relations avec la jeune Mme Dude- 
que sont comme l’on sait, foit vaut le tournèrent vers la littérature, 
nombreux. j ils y dêbuièreut eu commun vers 1831.

Charlevoix en cite à lui seul plus de ; .,ar je roinan de Rose et Blanche, signé 
qu tic-vmgls : on en retrouve la plu- ! Sabord Jules Sand, et classé pins tard 
; ;.rl,dans les citations de M Faillon ; il (j;m> je8 couvres de George Sand, qui 
t i it, de plus y a jouter d’autres sources i p,j hrit fjea |ors la moitié de son nom. 
OinMdérabie» d’informations, où il est j \Al *vie M Jules Sandeau est resté­

! depui- c msacré • aux travaux littéranes 
Ii a été élu. eu février 1828, membre 
de l’Académie française. Eu 1853, il est 
devenu un des conservateurs de la bi­
bliothèque Mazarine. Nommé en outre, 
en 1859, bibliothécaire du palais de 
Saint Cloud, il obtint une indemnité de 
2,QUO bancs pour cause de suppres­
sion d'emploi (avril 1873). Décoré de 
it Légiou d’honneur eu avril 1847. il a 
clé promu ollicitri* le 13 août 1858. 
On a de lui : Madame de üommerviUe, 
les /(‘venants, Marianna, le l)acteur 
rerbe.au, Mademoiselle de Kewuare, 
Vaillance et likhard Fernand, C" the ri 
ne Yale.reuse, Mademoiselle de la Sei- 
ylkre. Madeleine, la Chasse au roman, 
Un lit ritage, Sacs et parchemins, le 
Château de Montsabrey, Olivier, la Mai 
son de Ptnanxni, Un début dans la 
Magistrature, la Koch* aux Mouettes, 
Jean de Thommeiay,le Colonel Evrard, 
etc Lt plupart de ces romans ont paru 
dans la Mode, la /lev >e des Devx Mon­
des et autres recueil», et ont été fré­
quemment réimprimés.

M Sandeau a donné au théâtre ; 
Mlle de ta £cigliïre, comédie en cinq 
actes, la maison de Penaivan, etc. Il 
a écrit, avec M Emile Augicr, le Cen­
dre de M Poirier, en quatre acte» le 
grand succès dramatique dû à cette 
collaboration ; la Pierre de touche, en 
cinq acte*; Ce bd arc dorée; Marcel, drame 
• n un acte, avec 51 Deeourcclle \Jtan 
de Thommeray, avec M E Augicr, 
pièce tiiée do sou propre roman.

allé puiser.
“ U a, dit son biographe, M de 

j lazure, parcouru les acte» (ie l'Etat 
Civil dt» principales paroisses du 
C lUiula ; il a lu les documents déposés 
G....; ’es communautés religieuses du 
; ays et ensuite le» documents des 
r.'uisous-mères do ces communautés, 
en Fi iiiC. ; il a compulsé les archive» 
de la murine—celles du ministère des 
affaires étrangères, celles du ministère 
de la guerre, du dépôt des fortifica­
tions, les archives de l’Etat—les MSS. 
des grandes bibliothèques do l'aii-, du 
Éiminaire St Sulpice, de la préfecture 
de Yetsaille», de l'archevêché et de D 
préfecture de Houen, du Musée Uri- 
tannique/ojoutons, de la Propagande, 
a Rome.

Dans sou introduction où il parle 
de? premiers voyage» du commence 
» Mit du s* izièüîo siècle accomplis par 
Jacques-Cartier, Il ue se commis pas 
de faire mention des sentiments de- 
principaux auteurs sur la date des 
première» explorations du continent 
transatlantique, mais il cile tels que 
I >avily, qui écrivait en 16C0, Brutel 
de la Rivière ou 1727, l’art de vé iller 
I dates, et R tmusio : en indiquant 
avec soin l’édition, l'endroit, la page, 
de manière A faciliter toute rochecoh- 
i ceux qui voudraient vérifier les t* x 
Us. les constater et en apprécier la 
valeur.

'• Ensuite, il prend le récit de Jae- 
qm rt-Cartior,ct l'analyse, puis le com­
mente avec les réflexions le» plus 
judicieuse». Enfin il prend soin de 
l’-'Ppuyor de» pièces justificatives qu’il 
a su trouver en grand nombre, il cite 
t .*» lettres patentes do François loi 
accordées à Jacques-Cartier en 1540. 
sur la recommendation de Philippe dis 
Chabot, grand amiral ch* Franco; ii 
C te encore les passage» des relations 
de Champlain, de l^escnrbot, du pilote 
Jean Alfonse, de ta S diUouge,quicon­
firment les assertions de leur illustre 
devancier. *’

Voila sous quels traits M l’nbbé 
do Mazurc,notf* revoie riiistoricn Fail 
loil, et Dieu que elle* lui, je cherche 
Cn vain Cet élan de patriotique oiilhou- 
fdasme, do l’historien enfant du sol,
1 arçoi» Xavit-i Garncau, et je vous 
avouerai que pour sa profonde science 
g»ami** est mon admiration Jo regrette 
t m te foi-*, oserai-je von» le dire, de 
t ncootrer dans l'habile annaliste, 
ion 1 historien imp.u liai do l’origine 
il «les progi è» de tout un peuple,mai» 
« hiMoriun de lt grande cite de Vide 

Marie, le panégyriste perpétuel de

CORRESPONDANCE.

Département «la Feu,
qui bec, 0 oui ihh:i. éprouvé îles domina 

la brigade (lu fen e'empree- de louis moulins, de
La chaussée du

le». uumbroH do la brlga lo du feuh’einpre 
kpi»! craecu*er réception de Su nomme de et ut 
plastna quo vient do leur adrener lo gouver- 
nemeut poor norvleea rendu» lors de P Incen­
die des l’nrlein* ntatr*."».

11% sont heureux «l'olLlr au gouvernement, 
avec leur* sincère»* r« merriments, l'assurance 
de leu»* protonde gratliado pour co généreux 
cadeau.

PHlLll’PK DO UVAL,
Ch if du D4pL du Feu.

A THAN ERS LA VILLE.

AUJOURD'HUI 10 MAI : - De l'OcUvo— Lo­
ver «lu Kolell X t heures 37, coucuer X 7 
heures 17 m.

Lj* marée** de U scmalno : Matin Hoir

temps : —Nombre cl pluvieux. Torlo gri-v
ce matin C rand ’ brise de N.-E 

la jourfek —Ce noir, à la Salle ce Musique,
grand opvra: l'aul et l'irffinie.

capoul— Le célèbre ténor est arrivé 
hi r soir avec sigaor Te coh i et made - 
moinelle Leroux. Un boti nombre de 
nos dilettanti québecquoi» sont ailes 
les recevoir. La compagnie entière 
est arrivée ce matin et donne ce soir 
l’opéra dej ‘ Paul et Virginie. ’

UH1FIHL8 ELOQUENTS— Lo rCVOUU de
la cité, pour 1882 S3, se cldtfre à 8408 
5D2 25 II y a quatre au s, ii se rédui­
sait A 8336,000.

i.k ruix du nois—Far suite des 
nombreuses entrées de cargaisons de 
bois par goélettes et bateaux, on a 
maintenant le bon merisier et l'érable 
[*our i A 85 la corde.

AGRANDISSEMENT — On f»it eil Ce 
moment au vi*ux Séminaire, des tra­
vaux considérable» afin d agrandir les 
classes.

nouvelle eglise—Il est queatioii de 
construire une nouvelle églse A Jva- 
moura^k i, A la route dite Saint Ger­
main.

Elle desservirait partie de Kimou 
raskSaint Anirô, Saint Hélène et 
S lint Rascal.

MOUVEMENT 1>F. LA NAVIGATION ---- 1.0
steamer JJaenos-Ayreau (ligne Allan) 
est attendu aujourd'hui avec près de 
1UÜ0 pas>ftger8.

— Le Polino, arrivé de Montréal 
hier, est reparti hier soir pour Terre 
neuve

—Le steamer Miramichi est 
parti hier apiôs-midi pour les 
poi ls «lu golfe avec un bou nombre 
de passagers et une cargaison géné­
rale.

EXAMENS DE MEDECINE —Void la liste
des Candidats du district do Québec 
admis à lVtu le de la médecine, aux 
examen» qui ont eu lieu à Montréal ie 
quatre du courant :

MM E Bittner, T* Blondeau, 1' 
Brière, J Cinq mars, A Couturier, J 
Edge, A Gui y, A Iludon, K Labrec- 
que, J Langlais, T Mayiand. D Page, 
F Pelletier, J B Richard, J Trigamie.

douane—Recette de la douane à la 
date du 9 mai : 87,676,85.

—Arrivages de la haute mer depuis 
l'ouverture ae la uavig lion: 11. Dé 
parts : 2. Restant dan • le port : 9.

-10 vaisseaux ont jusqu’ici été iieen 
oies a la douane pour faire le trafic 
intérieur.

l'incendie du parlement — L’en­
quête du commissaire sur les causes 
Je ce sinistre vieut de se clore sans 
avoir jeté ta moindre lumière sur 
l’origine du feu. Dans tous les cas, il 
n'y a rien qui fisse croire à l’incen* 
diat.

enfants de marie—Hier matin, 
l’iiisioriquc petite église de N I) de» 
Victoires (Bisse Ville; était le théâtre 
d’une bleu jolie cérémonie. Les dames 
enfants de Marie de Saint Koch j fai­
saient leur pôlérinige annuel. M le 
cmé de Saint Roch «pii accompagnait 
les procession niâtes, dit une messe 
ba-.se, pendant que les darnes faisaient 
entendre de jolie musique. Mlle Led a 
llou>seau touchait l’orgue, et Mlles 
Emma Nol«d, B ri nd amour et Nelly 
Bedard chaulèrent plusieurs solos. Il y 
vin aussi iustr «eu >n par le Rev M 
Gosselin.

mort subite.—Un artilleur de la 
batterie A,du nom d*» Beers,est mort su­
bitement a la Citadelle, vers neuf h. 
mardi soir. Il était ûgï de 34 ans stu 
1-inent Beers était adonne il la 
boisson depuis la mort de sa femme. 
Descendant de grade eu grade, ii en 
était arrive a battre la grosse caisse, 
sur laquelle, dans se> moments du 
délire bachique, il exécuta t des roule 
lomeuts tout il fait en dehors ces 
lèglcs. A ces divers agréments de 
société,Beers joignait celui de la boxe; 
ii y eut un temps où ii passait pour 
l’un dus meilleurs boxeurs de Montréal.

LA DEBACLE DANS LA ÜEAUCE — La 
débâcle défi glace» de la Rivière Chau 
dièie a cause des dommages sérieux

— MM. Gendreau et Rhéauiue ont 
rouvé «les dommages ü la chaussée

ta valeur de 8500. 
irouliû de M. Geo. 

Morency a été presque entirem-nt em­
portée. Les pertes sont évitée à 8500 
Le pont du Quebcc-Cen'ral l la joue 
lion de Bounce a été fortmeul ébranlé 
par les glaces

—Le pont Lamontagne à Sainto-Ma. 
rie jonction Scots, acté eu partie em­
porte par les eaux.

alarmes—Ce matin de bonne heure, 
fi n de cheminée sans conséquence 
scr Hope Hill.

—A 11 heure» ce matin, les pompier» 
étaient appelés rue Si Pierre, pour un 
t'eu de cln minée chez M G irotl, hôte­
lier. Rien de sérieux.

iVfTort du vent, répandant aux envi­
rons des nuages «le poussière.

—M. Jos. Jobin, peintre.275,rue St 
Joseph, en face du vieux cimetière,

pas duré moins de douze moH, lu vieux
général....... trouva 9a femme en train
«le mettre au monde un superb? garçou. 
On rit beaucoup de l'aventure.

— Ce pauvre générai ! dit Tai'ey-

I/OUACLE DES MENAGERES

Pour soulager les crampe» d’esto 
mac, faire chauffiT entre deux plats un 
morceau d'écarlate, l’arroser ensuite 
d’eau de Cologne, et l'appliquer tiè» 
chaud sur 1«* creux de l’estomac. On 
fait aussi passer les crampes en ava­
lant une cuillérée d’eau tiè le dans la­
quelle on a mis cinq gouttes de lauda­
num. Cette dose est pour les adultes.

FAITS DIVERS.

UNE EXECUTION PAR LA HACHE—Un 
individu du nom de Conrad, condamné 
à mon en octobre dernier pour avoir 
assassiné, à Berlin au mois d'août (1er 
nier, fia femme et ses quatre enfants, 
était exécuté 1« 13,dans la maison cen­
trale de Berlin

Le mole en usage eu Prusse pour 
l'application de la peine capitale est 
encore le billot et le glaive

Depuis longtemps cependant,la peine 
de mort n’avait plus ete appliqu*e.Daoft 
la plupart des cas, l’empereur commue 
la peine.Mais cette fois.le crime était tel­
lement atroce,que le souverain a dérogé 
:l l’usage et refusé de faire gr:\ :e.

Kn consequence Conrad a été extrait 
h l’aube d ;sa cellule, après que le ma- 
,ri-ira accompagné, du dominas ou au­
mônier lui eût signifie le rejet de sa de­
mande eu grâce.
Le sub'ircliter ou bourreau,I03 bras nus, 
;t pris possession du misérable. Deux 
valets de M.de Berlin l’ont said chacun 
par uu bras et la triste procession s'est 
dirigée par les escaliers sombres vers lo 
ptéau oû se dressait sur une plateforme 
le billot de chêne en forme de cône 
tronqué.

Courad avait gardé jusqu’à ce mo­
ment une attitude renfrognée, mais 
calme. En apercevant l'appareil du 
supplice* il s»'est mis à parler avec vola 
bililé, faisant des, efforts pour rompre 
lus liens qui i*u tenaient les mains der­
rière le dos Les valets avaient peine à 
le maintenir.

Enfin l'exécuteur a pu le dompter.
Tandis (pic les aide» fixaieut un ban­

deau sur les yeux du misérable et le ren­
versaient, de manière à lui tenir la 
tète sur le billot, l’exécuteur s'emparait 
du glaive dissimulé jusque-là dans un 
coin.

La tète a été détachée du premier 
coup.

Vingt personnes seulement apparte­
nant a ia magistrature et au personnel 
de la prison assistaient à l’execution.

—Les mémoires du prince de I’al 
leyratid ne doivent paraître que dans 
cinq années et déjà Oïl met eu circula 
timide prétendus mots inédits du célè­
bre diplomate. Celui-ci estdiôlo i

Au r« tour d’une campagne qui n'avait

lui rapporterait un hAtando maréchal, 
ut. elle u • lui a rapporté qu’un bàtou 
de vieillesse !

ayant fait l'acquisition d un magut j raml. il comptait que son exuéditon 
tique stock de. peinture aux meilleurs • * * • * - • - - -
conditions possibles, informe se» pra 
tiques et le public en général qu’il est 
en position de faire les ouvrages qui 
lui fieront confiés aux prix lus plus bas 
et dans les derniers gouts.

Tout ordre sera exécuté sous le plus 
court délai.

VARIETES.

I.a dernière de Calino.
On Uailc.ii d«*.vai)t lui la question dos 

mines, et un ingénieur compétent dirait 
qu’on pouvait dè% à présent prévoir i'ép> 
que où le charbon de terre viendrait à 
manquer.

— Mais alor» comment feia-t-on pour se 
cliHuffei? demandait une dame visible­
ment inquiet*.

—Madame, intervint Calino, ou fera
comme je fitis : ou brûlera du cok%.

*
• *

Vers improvisés au crayon sur l’al- 
lyim d’une Pari-ienne, à propoi d i livre 
«le Bnznine ;

Le jour où B-izrit.e mourra,
3ùn enfer on le recevra.
Olui qui,dans sa courue accorte, 
Viendra pour lui servir d'encorto,
En le saluant clnpeau ba-,
Voua lo devinez........ c’est Judas !

Annonces nouvelles.
CORPORATION DE QUEBEC.

IIOTF.L DE VILLE
Québec, 7 mal 1883.

Avis public* ot par le présent donné que le 
Conseil de Ville sur rapport du comité de» che­
nil ns v eut «le nommer 4 f«>r men ou in-pccteurs 
des chemin.-, aav ir :—M Josoph Picard d«*mcu- 
rant à l'cntoignare «les nies Fleury et de la v lia­
ne lie, pour le» quartier* St Koch et J«crpifs-Car- 
tier, M Michel Uoivln demeurant 255 ue Riche­
lieu pour les «jminiers St Jean et Montcalm, 
M Patrick Murphy demeurant 521 rue Champlain 
pour les quartier» Champlain et Saint Pierre, M 
Jacques Normand demeurant No 5 rue Lu-hc- 
vroucie pour les quartiers St I^tiis et du Palnis*

J .os citoyens nrant quelques plaint, s o« de­
mandes a taire au sujet du nettoiement des 
ru**s, marchés, places publiques, etc , ^ou avant 
trait aux r-parations ordinalrcâ « fdrt-àux chc- 
mitis et trottoirs voudront bien s’adresser aux 
insix’cteurt» respectifs des quartiers ou sections 
utfectes à chacun d’eux.

CHS. BAILLAI RGB,
Ingénieur do lu Cité.

AVIS
L'assemblée général* annuelle des r.ctlon- 

nalro<4 «lo La Ci* tics bateaux à i-apevr tic 
Oeschambault *t Lolbiniire aura lieu A Québec 
à bord duKlt-atnet Kloile, mardi le 2J du cou­
rant ü i" heure* a tn, pour l’élection «Us dl 
recteur-et la tran.sac Ion des atLilre-eu gé­
néral. Par ordro

F. M. A U D ET, 
Secrétaire.

Québec 0 mal 1883.

PLUS DE SURDITE 

L'huile de requin de Foo Choo.
Redonne l'ouïe ü ceux qui Pont perdue, et 

eat positivement le seul remède connu pour 
!k mi ni IL».

Cette huile est extraite d'un certa'n requin 
capturé dan» la mer Jaune. Ses facultés res­
toratives quanti lu surdité fuient décou­
vertes par un piètre Bouddhiste ver* l’année 
Z iV Le» cures opérô-8 par ce remède sont 
tout simplement merveilleuse*. Envoyé f--anc 
<io port à tome adresser sur réception.

Ecrivez do suite à Kay lock et Jenney, 7 Dey 
Htreet, New-York, et vous recovrtz ce remède 
oxtraonllaalro par lo retour do la malle.

IIA Y LOCK Je JENNEY,
7 Dey Street, New-York.

Seuls agents pour l’Amérique.
27 sept. 1882.

Nouveau Magasin O’Epiceries

Turcette & Provo
RUE ST-JOS

BlOC AKGBRS
SAINT-ROCH

Eu gros et eu detail.

Jeudi............0,......................... 10
Ven Irodl................................Il
fi*« .xi»' II............... •..m.,.«»«12

H. 32 
l».10 

10.U4

8.55 
0 41 

10
LES RUINES DO PARLEMENT— Uu grand 

.ji i*an tU* mur s'e»t ab.uiu ce m tiin sous

Vins de messe garantis purs, 
Bordeaux,
Bourgogne,
Champagne,
S interne,
Sicile,
Madère,

Eau-de-vie, Genièvre,
Chartreuse.

O
il
ii
ii
ii
ii

Cigares (le U Havane 
Julienne
Sardines h l’huile.

%k au beurre. 
i% aux tomates. 

Truffes
l’ALés de foie gras truffes 
Olives à la mesure. 

Bénédictine.

ü
u
i i

Lici»

LIQUEURS ET CONSERVES ALIMENTAIRES DE TOUTES SORTES. 
Fromages de Gruyère Thés et cafés de 1ère qualité.

Camembert, s ..
anglais et canadiens Assortiment complet et varie.
Roquefort (Ementhal)

vente commencera régulièrement, 
samedi, 5 mai prochain

Ce magasin, le plu» grand et le plu» beau de Quôbc', sc trouve Mtué au 
même lieu et place *'ù il était avant I’mcondie.

205, RUE ST-JOS El* IL ST-ROCFI, VIS A-VIS LE COUVENT,205.
Le plus beau bloc en pierre do taille de la rue St-Joseph.

F, D. Le téléphone relie le magasin Cl toutes les parties de la ville.
5 mai 1883.



L’KLJHJCTKUR,

CORPORATION DE QUEBEC

HOTEL DK VIT. E
Quebec -1 mai 1883.

Dc* soumUsions cacheté# seront reçues cl’lmi 
à jeu-li a 1 heure» B. M le 17 mai courant, Pour 
annoncés dnn* un journal frmnvnU et dans un 
journal anclai-, den«.ls U* 1er juin prwliaiu au 
1er juin lhSI. I/* prix n être calcul*.* en bloc pour 
une an n i-o ou pur ligne de 21 e i br- vier

Le» b«vunii‘si''nunlros oublieront les procès- 
rbnux des ««semblées du Conseil çratl».
U'h MHimiBsions endossées “ Sountbsion*

tM»ur annonce» " seront ndre-st-é» et d«?i»o»éciJ 
an bureau du Oreiller de la Cité de qui toute 
information requise pourra être obtenue i.c 
9 heure# A M., a 4 heures P M., tous les jours.

On ne fora au<mnc charge pour le sceau de la 
cité en tdtc do4 annonc- s 

La Co»punition ne h'cnpug) pas , accepter la 
plus basse ni nu»c aucune des soumissions 

l.e contracieur jurycra au notaire le coût de 
rédiger le contrat et‘fournira à la Corporation 
une copie certifiée du dit contrat. -1 L. A CANNON,

Oreiller do la cité.

CORPORATION DK QUEBEC
HOTEL 1)E VILLE

Q.uébeo. I mai 1*81.
Des soumissions cachetées seront reçues d'hui 

a jeudi, a 4 heures p m, ie 17e mai courant, 
ponr les impn**fon*t qui pourront être requises 
par la cori»or«aion,dei>nis le 1er de juin prochain 
jasqu un 1er de juin 1881, suivant le devis qu’on 
p. ut voir au bureau du soussigné.

Les somnb-sions devront êtr- endossée? “ Sou­
missions p°ur Impression»,’* adressées au «ous- 
s igné, et éjMisée» au bureau du Oreiller delà 
Cite, ou l’on pourra obtenir 1-s ron-cignéments 
nécessai es, tous le* Jours depuis 9 heures dn 
matin, jusqu’à quatre heures d«- l’apres-mldl.

La C(«lH>ratlon ne s’olil'ge pas a accepter la 
plot bftMCni aucune de» soumission# et l entro- 
pieneur paiera au notaire le coût de rédiger le 
contrat et en fournira une copie certifiée pour la 
Corporation

Par ordre,
L A. C \NNON,
tlrelllor de la Cité.

HOUBLON!

HOUBLON!
Salle de usique

POUR LES
Z3.0G&T02TS, I-.E T OIS

et le» OrsuneN HrlnuircH
LE .MEILLEUR PURIFICATEUR DU SANG

Henri C- Bossé & Cie.
COURTIERS DR CH A SG K.

116, ruo tît. Pierre, Québec.
14 lull. 1882 lan

Ou Demande
Pour tenir des livras, un Jeuno hom-ne con* 
nabsant les «lsux langue*. On exigera des 
référence*.

^’adresser
Cher N, LEMIEUX A >OSL 

ItueSt Pierre H ih-e ville

iis .n
Uo b »n culs ai 2 ou 3 Jaunes a iss d» 20 

à 30 ans ot ô fllle* tro ivoroot d-» l’e npîoi on 
s'adressant à M. N. J îbln, li2, rue St Pa­
trick, faubourg St JünU.

è mai if

A yIh ilv clémcuaffeaient
Je donne avis au pub'lc e i général ci à me» 

pratiques en particulier que J'ai transporté 
mon étal* lssemcnt au uo 86 rue »t Pierre, (en 
face du bureau de m compagnie «lu Télé­
graphe.)

Jo profite de c- tte circonstance |>our oiTYir 
mes remerclinents pour l'encouragemeut reçu 
dans le passé et en solliciter la continuailou.

E. ». DU BEAU,
86, rue St Pierre.

5 mal. If.

Il n’y a qu'au moyeu do guérir toute ma a- 
die, et II consiste à eu faire d'sparaître la 
cau«e, quelle qu>lle soit Les grandes auto­
rités médicales du Jour déclarent qua presque 
toutes les maladies pro viennent d’un déran- 
gerudLtdcs rognons ou du Tôle. Restaurer 
ces orgauc**. c’est le seul moyen de recouvrer 
la santé, ("est scr ce point que le W\R- 
Nlilt'd 8AFK CURE s’est tait une réputation. 
Il agit directement sur les r«-gn«*n* et sur le 
foie ; en rétablissant c* s orgsm-s, 11 chasse la 
maladie du Hystèire entier II es t-ans égal 
pour tous désordres des rognons, du lole et 
des o*ic mes urinaires ; pour toutes les mala­
die# des femmes; pour la maluiia et le# ailée- 
lions physiques en général. Gare aux impos­
teurs, aux contrefaçons el aux d’écoclloui 
qu’on prétend ausil efficaces que ce remède.

Pour la diabète, demandes lu WAUNLU'S 
SAFE DIABF.TES CURE.

En vente dans toutes pharmacies.
II. II. Warner «fc Co. 

Taronto, (UnL), Rochester, (N. Y.), Londres.
(Angl.)
16 Janvier—la.

Société Perniuneme de Cons­
truction des Artisans

DIVIDENDE No IC
Un dlvidtnde semi-annuel de 3 o/o sera 

payé aux actionnaires du foml* permauent de 
cette roc 1 té le et aurès le 1er mal prochain. 
Le livre do transferts sera fermé le ïô au 3 j 
avril courant.

Vu la cnerie au IIOIÎBUUN. le public doit 
se défier de la Bière et du Porter fa tiqué* 
avtc quelques sortes d'ingrédients #-u rubstltut 
au Houblon, cj qnl Osl très nuisible à la 
santé.

Il est donc de la plus haute Importance de 
connaître la Bière fabriquée avec le pins par 
tlouhion et Orge.

Afin «le n’étra pas trompé s» r la qualité de 
Bière et Port» r. demand* r. la célèbre Bière et 
Parler de JOHN LABATT, d- Londres, qui 
vient de #ub:r l’uualys# du L>r M. Fiat, écr., 
M. D. L , analyste du gouvernement pour la 
cité de Québec * t le dut ri *t «le Qmbec.

Quétie*?, 3 avril 18S3.
Je certifie par les présentes que J'âi analysé 

de la Bière “ India Pal « ” tl du I‘or!€r**XXX 
S‘Out”d*i lu distillerie de John Labalt de 
lyunirt s, Ontario, embouteillé»» pur M N. Y. 
Mou treuil de Québec. Je l’ai trouvée très 
pure et ne contenant aucune substance 
étrangère, et distillée du plus PUR HOU­
BLON et OKU K. g-.-riuéo. u’ert uu breuvage 
très recommandable aux contalescentM, sur- 
to'itronnud toubine et. à toute* i«m pers«juncs 
qui peuvent avoir besoin d’un stimulant de 
ce genre.

I)K V. Fiset, M. I>. L.
Analyst**, Québec.

JüfiX*mander, la Bière et le Porter de La- 
batt «1«* Loadre» et n’eu prenez pas d’autre en 
substitut.

N. Y. MONTREUR,
Sonl agnnt, 

179, Hue St Paul
13 avril 2m

Guérison ds ia Col somation
un vieux médecin, retiré de3 affaires, ayant 

reçu d’un missionnaire des Inde» Orientale» 
la Recette d'un simple Remède végétab.'e poti 
la guérUon Infaillible et permanente de ’a 
CoounuptloD, Bronchites, Catarrhe, Aathn e, 
et pour toutes les mao «lies nerveuses; ap^èl 
en avoir éprouvé ses merveilleux pouvoir» 
curatifs dan# dos millier# de cas, 11 a consi­
déré de son devoir de le falie connaître à 
l'humanité souffrante. Animé par ce motif, 
et le dé*-ir d'uilégcr les souffrance# humaines, 
J’ouverrnl à tou# ceux qui le désireront cetU 
Recette exempte de frai» en Français, Alh* 
mand et Anglais avec des directions complé- 
te« pour ia préparation et P usage. Envoyés 
par lu Poste une K lampe, nommant ce pnpler

W. A. NO Y EH,
Powor’ii Blo^k. £t )i:û Mter.N. Y 

16 mars 1882

ET SAMEDI MATINEE

La ('(inipapio d’flpcra de Maurie-e Grau
Comprenant le célèbre ténor

VICTOR C aPOXJL
La. diva Parisieiinne

MADAME THEO
Et Mlles D EUE VIS, LEROUX, MM. MAlGIi, TEG*’III

PRIVAT, BOUISSON, HI (il ET, DU PLAN.
DORSAY, Etc., Etc., MEZIERES, Etc., Etc.

Avec chœur el orchestre, on tout S3 exécutants, donnera JEUDI S J!R, 
10 MAI. le ma-jnifbjue opéra en trois actes d • Yictob Masse;

PAUL et VIRGINIE
Avec Capoul dans le rôle (le Paul, qui a été écrit expressément pour ici et 

qu’il a interprété pendant -20u roirées au tliéairc lyrique à Paris.

VENDREDI SOIR, LE CHEF I) ŒUVRE D HERO LD

LE PEE .LU Æ ù LEE CS
Mademoiselle LEROUX et CAPOUL d ms les deux rôles principaux.

J&.VI3
L'a'seir.bléo générale anuocUe R;.r»i lieu 

dans le# bureaux «le la société vendredi,Ie2ô de 
mal prochain, \ 4 h. P. M , ponr recevoir le 
rapj»ort annuel, l'élection des «11 recteur#.

Par ortlra,
A. J. AUGER,

.Sec -Très.
Québec. 17 av;ll 1833

LABÜEetPACAUD
AVOCATS

BUREAU DE “ L'ELECTEUR, 
Bnsse-Villc, Quo ec.

ACHILLE LAUlliS # ( ERNEST PACATJl
ex-M p f) ex-ProtonotaJr#

8alvro.it Us cours de Qnéboo, Baaace, Mon 
maguyet KellechaKRe:

Qnéb*c. ?6 Juillet 1882

LIBRAIRIE SÏ-JtAN-8APTiSTt
2? IL. PELLETIER

170 rue et faubourg M-Jeao 170
I’OmONS D’AVRIL en boite», sachets, 

etc., etc.
Reçu aussi une caisse do papier parchemin 

avec enveloppe# acheté pour la moitié de sa 
valeur et vendu à très bon marché.

Ll /res de prière* assorti#, croix **t bénitiers 
en porcelaine, 11% re» «l’hl#totre, de llitératur», 
album*, obJet> «le fonutUie. encriers, plume», 
papier*, enve’oprves, eucre, etc., carte#, dbro- 
mo# avec inotto», etc., etc. Le tout à des prix 
très modérés.

Une visite est respectueusement sollicitée
P-A. PRLLF.TIKR 

Libraire,
13 déc

NOUS DETAILLONS
les cotons jaunes d'ilochelaga aux prix exacts de la manufacture.

VOUS SAUVEREZ AU MOIS7R LE QUART DE VOTRE ARGENT EX VEXANT
LES ACHETER CHEZ NOUS.

REÇl IS CE T Th SE U VINE :—SO d^z Chapeaux pour Messieurs <\ ijQ vis. 120 pièces Tweed pure laine à 50 cts
SO pièces set ne pure laine 1.75 pour $1.00

COIN DE LA RUE DE LA COURONNE

TTVES DIT MAROES Dî3 ST-HQ3H

10 mar9 L. P. BILODEAU
FEUILLETON DE L'ELECTEUR

No. 31
LESs Liai

XIV

JEAN DEBACLE

—Moi ja voulais 6tro tué plutôt
quo pris....... ï« brûlai, j’aidai h
incendier les Tuileries et la Cou*’ 
des Comptes; il me fallait du 
sang et du fou pour U fin (le cel­
te bataille.

Ou me garrotta sur une barri­
cade....... J’étais blessé au bras eu
au côté.__Je crachais l’insulte
aux soldats en défendant une lo­
que rouge...On nie soigna, on me 
me guérit ; poison me jugea, et je 
fus condamné......Non pas seul.
avec des centaines de compagnon 
entraînés comme moi. Ec c’e^i 
alors que plus d’un jura de se ven­
ger de ceux qui ne tentaient pas 
môme de nous défendre. Ma 
femme et ma tille me trouvèrent 
à Versailles, elles manquaient de 
pain et de souliers. Bulsatnie 

tait malade, sa mère épuisée. Je

les quittai eu me demand mt si p 
les reverrai je partis pour Nouméa.

Langlois répondit après un mo­
ment de silence :

—Beaucoup pensent comme toi 
au sujet des hommes qui, aprô° 
s’etre créé nu nom û nos dépens, 
sont maintenant députés ou mi* 
nistres.Afais quoi serviraient 
des revendications î Serions-nous 
leu plus toi ts f Taisoijs-notiSj.Jeau. 
Seulement, si l’occasion se pré­
sente de nouveau, réclamons uos 
droits non-mêmes et no char­
geons personne de porter pour 
nous la parole

-O’ost vrai ! lit Marcel, d’une 
voix sombre, l’ouvrier sera tou­
jours ouvrier, vois-tu. Un crève 
• a faim, ei un soullVt-douleurs ! A 
(pioi cela .servira-t-il do nous plain­
dre f Est-ce qu’on ne croit pas 
avoir assez fait pour ceux (pii re­
viennent do là-bas î

ie uuuverai-jo eu rentrant 
chez moi / reprit Débâcle. Ai-je 
un foyer, une famille f

—Personne, répondit l’ouvrier.
—Ni â toi, Marcel T
Celui-ci secoua la tôto sans ré­

pondre.
-Serez-vous avec moi T reprit 

Jean Débâcle.
Pour réclamer uos droits, oui, 

répondit Langiois.

—Ponr nous venger.
— De qui ?
— De Lucien Valgras, répoudit 

Débâcle d’une voix sourde.
—Ç t, répondit Lang'ois, ce se­

rait uu assassinat. Mauvais moy­
eu, mon vieux. Je ne sais pas si 
fheure d’une revanche et d’une 
seconde Commune sonnera ja­
mais ; si elle vient, j’en profiterai 
peut-être comme les autres ; mais 
avauî co uiomeut-là je ne tenterai 
rien ! rien ! Isolement nous som­
mes impuissants !

—Ah! dit ;Jeau Débâcle, tu 
t’es amoLi comme les autres.

—.Je n’ai peui-être pas les mê­
mes motifs de haine «pie toi. *Si 
j’ai mi conseil a te donner, c'est 
de garder le silence sur ta haine 
comme sur tes projets. Tu to ren­
drais suspect. Parmi ceux qui 
reviennent un bon nombre a l’in­
tention do ne jamais plus s’occu­
per de politique, tes anciens ca­
marades te redouteraient, et qui 
suit, dans la crainte de se com­
promettre........

—Ils me dénonceraient, voilà 
ce que tu veux dite........

—Je uo vais pas jusque-là....
—Tu as raison, jo me tairai, 

et j’aitendrai l'bo ire......
—Oüoiche ta fiuuaio et ta fille, 

tâche de leur faire oublier ce

LES

Q&0©^ES IQS COHITE.VILIÆ
Opéra comique en iî acte-, p:ir Planquetîe,

AVEC MADAME THEO DANS LE ROLE PRINCIPAL 
Apparition unique, à Quebec, de la célèbre dira parisienne

A LA DEMANDE GENERALE, LE CI1EE-D ŒUVRE DE VERDI,

Avec mademoipâüe DERKVIS et signor TECCHI
Pour la distribution des r5’-s et autres détails, voiries programmes

Admission...!..........................................................$| 50
Sièges réservés........... ................$2.00 Galerie...................................$1 00

Lo* bl loi» sont oa veatj chrz M. A- Li%"igne, ôj rue «le H Ftbriqtie. ofc sout cîèpjsé# 
le» p.Hiis Jo la v*li<; p-ur le* persane* q il vo iloat. r.*.er%*er Lear# place» ù i’uvaace.

Livrât* les obé-«s». en ang al# et en fr.iMçsl*. à 2 » cis l’»j« up^i ro.
Los personnes rl#liltn*. *»a dehor# do Q jéc*» no <l«?vroat pas oub'ter que 1*** compa­

gnie* «le catrnln «le fer aoc jr lont une réaction <i« Muiriri i ce !<?* qut assisteront à l’un» 
oa plusieurs <1-î <v* h »lr^e«.

Porte-* ouverte* a * j h jure*. Rep rés-m ration à h*'arep.

Le piano utilisé par la compagnie eat do la manufacture de E. McCAMMON et fouin* 
par l’agsnt à Québec, M. A. Langue.

CANADA 
Provincr i»k qü 

Diflrict île IJutbcc 
Cité •!« tiuétec

I>aii- la
““} Cour do Hecordir
r j Do la Cité de Quebte

Ia: huitième jour d** mai mil 'nuit 
c« nt quatre-vingt-trois.

PaSbK.ST .

Bon Honneur ELZE VR A. L^LRV, Recorder. 
No. VS1 de iSS3.

LA CORPORATION de U Cité de Québec,
Demandèrent*,

VH.

rrF.RRE JULIEN, ci-devact de nntre CUé «le 
O.uéoec, dans noire l»l-trlot de Q tèboc, «l 
maintenant de lieux Inconnus,

Détendeur.
ATi'ENDU qu’l, appert par le rappoit >«>u# 

Heriucnl de
ULDERIC DESUOCHES, un des huissier» 

de cette Co r au do» du Bref île Sommation 
émis de la dite Cour contre le Défendeur en 
cell»* cau*e, que le «lit Défendeur n* réside 
pas «lan* le# 'Imite# du District do Québec, e 
qu’en con«/«i icnco 11 n’n • u lui sIg «Hier une 
coule du «lit Bref «le Sommation, tel que vou­
lu par 1» loi qui régit celte oonr * 11 cet or­
donné sur re«|Uéto de 1# Demanderesse t cette 
fin, que par un avertissement à é'r«* Inséré

qifülîcs ont smilïtMt. Tu pourras 
^associer aux camarades, parler 
dans les remuions, donner te» 
idées, mais pour le moment les
tentatives seraient stériles.'......

—J’attendrai mon heure, sinon 
celle des autres. QuYsc devenu 
Jean Claude f

—Mort à l'hôpital.......
— Malhurin Goby T 
—Parti pour l’Amériqn t avec

sa femme et ses six eu fa lits.......
—Jourdain 1
— En prison pour vol quali­

fié........
Débâcle baissa la tâte. L'eau- 

de-vie bue leg”isait tenihlemeut. 
i I essaya encore de tâcher quelques 
diatribes ; il jura de nouveau que 
Valgras ne périrait (pie de sa 
main, puis dompté par l’ivresse, 
il allongea se . bras snria table et 
s'endormit........

Ses camarades commencèrent 
une partie do cartes....

Le soir, ils sôupÔront ensem­
ble.......

Débâcle, incapable de se sou­
tenir, fut emmené par Marcel
dans un méchant garni.......

Quand il s’éveilla le lendemain 
matin, Regardait à peine conscien­
ce de ce qui s’éiaR passé........

Après avoir remercié Marcel, 
s’être emplis du cabaret où ou le

deux f >1* en français, dan* le lournsl appelé 
l*Electeur pub’lé en langue franç »l*e, d*n» 
hdtt DUtrlct et «leux f«it> en gt »t* .(au-* le 
Journal appelé Th* /* u7j/ Evening Mercury 
p 'Mlc en 1 uguo auglatne dan»- le «1 t 1)1# rlct, 
ie dit I'-fendvur »«»»t notifié «le comparaître 
devant cette Cour pour y répondre à Action 
de la dite D«tu iu lere»#e, hou> leux mol# à 
compter de la dernière ln-ortlon «lu d(t 
averti%»eraeiit «t faute pAr le dit défen­
deur «b* ce faire, 11 .«*• ra pm *édé iiir la dite 
aclto i comme duns nne cause par défaut.

Ih* par ia Cour,
EDWARD FOLEY, 
gr»'fil««r de Ja Cour du 

Recorder de la cité «le (.{UébeO 
Québec, 0 mai 1> 3—2f

A\ü.V!)llE OU 1 LOUE»
Meublée ou non meublée

La maison No 16. rue St-L)en1«ï, Cap, 
occupée depul# nombre il’unnres 
par malanra Gowcn, avec une 

grande cour, étable*, h «ngard*, etc,
S'adresser à il G. JOLY, procureur do 1?.

! succeaaîon Uosmn.
La n.tàtso- être vue tous le» après-

midi *1— «leux à »tx heme*.
S mal lin

trouvait en compagnie de Lan­
glois, il annonça qu’il allait so 
mettre à la recherche de sa femme 
et de sa fille, ot quitta le cabinet 
de son camarade............

Il se rendit eu eflet sur les 
hauteurs (h* la rue MoufiVtard 
qu’il habitait avant la guerre, et 
chercha son ancienne maixm. La 
nouvelle concierge no comprit 
pas même ce qu’il voulait dire 
quand il prononça les noms do 
Julies dont il avait perdu laltuco. 
Alors il erra chez les petits four- 
nisseuts, s'informant de boutique 
en . On se contentait do
secouer la tète. Dix années efia- 
cent tant do choses! C’pendant 
à la fenêtre d’un re/.-(h -i haus^éo 
occupé par une blanch .*» use, 
ayaut reconnu une pauvr*- tillo 
bossue (jui y passait se.** journées, 
même au temps où il ile.i»«-mai6 
dans co quartier, il sapproch i do 
la croisée ouvert'*, et par*a à la 
petite bossue Celle-ci le rég i dait 
avec mis grands yeux rri>ie ; uaiv 
saut la tête de temps à mit ro.oo ji- 
un pour coutimi-;r so qu’d d* * dt.

__Oui, iépnndii-elle enfin «l’uuo
voix dolente, je mosoinicns de 
Martin* qui était si douce, «h* Bal- 
saune qui était si hello... .Uhaquo 
matin elles passaient devant ma 
fenêtre, et je crois bien qu eues lo

9716



l/ELEUTEUR

ROMANCE NOUVELLE

O MO N PAYS
dédiée

MADAME A LB AN I
et chantée par «Ib* â Montréal, 1c 31 

mar» dernier

Paroles de L. Frêclutte. musique de O
Couture

avec tltr« orné du bu do de Mme Albanl

l»Ri\, 50c.

AUSSI

SOUVENIRS Oil JEUHE AGE
chantée par Mme Albcnlà Montréal 

le 31 mars dernier

PRIX.......................................10c.
Par la malle, 1 le.

BorxxarcL 8c ülldira.

Editeurs de Musique,
No 6 Hue la Fabrique.

^uébeo
18 déo

COMPAGNIE D’A SSU U ANGE

NATIONALE D’IRLANDE
Fondée en 1822

CAPITAL: £1,000,000 sterling
La responsabilité des actionnaires est

illim itée
Bureau-chef: College Green, Dublin.

OWES MU 111*11 Y,
A ««ut.

Hue fi», Plerr©
10 avril lui

CORPORATION DE QUEBEC. 
HOTEL DE VILLE.

Québec, 13 avril 1883.

km Entreprpneurs d’üqueducs
-&T7I3 :FcriBX-,ia

«*•1 par le présent donné que ties soumissions 
caAflûw portant .1 l'cndo» les mot.h “ Soumis­
sion |H»ur 1 Aqueduc do Québec " et adressées 
au hoii'Mjînr » nuit reçues jusqu’à MARDI, le 
Q17IN/.1 KM K iour de MAI prochain à l heures 
Or l rtpr.-M-mi.il jw»ur un Approvisionnement d’eau 
Atldilionm I • t amélioré pour ia Cité «le Québec à 
lutrtir du réservoir a l.orcttc, distance <l\i peu 
fuv* 9 milles. -

l’our conditions et autres informations, s'u- 
dretfior hu M>uk»t^nr.

C. BAILLAI RU K,
In*, do la Cité.

CORPORATION DE QUEBEC.
HOT KL-DK-VILLE, •.

Québec, 18 avril 1883.
AVIS PUBLIC

K**t par le pré«o nt donné que tou»* le» comp­
te» <1«« tr«»tw»lr<» <|ui n'auront pu» été payé* io 
44 mal prochain seront donné» à l'huissier 
<!o 'h Corporation pour colltction.

C. J. I* LA FRANCE, 
Trésorier do la t! té.

x*kopkii;ti: a yk\dki;
A Bl Sauveur, ruo St André, No ü, une 

tioune propi U té eu beu ordre, bon poste 
fMHir un vendeur de lait ou un charretier 
CVM hum«1 un ton | osto de commerce,occupé 
déjà par un épicier. Comptoir et tablettes du 
magasin. Lu Unit à bon marché.

H*adiu»»<r à
1*. LEMKLIN,

HulAsler et lisent, rue Ht Ours, No 20.
11 avril liu

U- de F. Quebec et tac St- Jean

Tralu* de fret et de i araser», ton» les Jours, 
flmuuche excepte, uux beure» huivautes :

DEPART DE QUEBEC, «aie du IV.alB.

I 00 P V—Traln-josto pour St. Raymond, 
arrivée à 6.30 p nu

DEPART DK ST. RAYMOND

1 20 u ui — Tra!n-r«otto pour Québec, arrivée 
à 8.50 a in.

Touchant H I*« tlte-Ktvlére, Anclcnue-Ix>- 
retto, St. Ambroise, Valcartler, Ht Gnbriei, 
$te Catherine, laïc St Joseph, I.ac Sergent et 
0ourg-I>»ulN.

j^rLc* trulna mrtrehent sur l’heure do 
Montréal

lies trains coïncident à Ht Ambroise avec 
a diligence de Lurette (village indien), à la 
4tHtlon Valcartler av.c la diligence du village 
Valcartler, et au lac St Joseph avec lo bateau 
St Joarph qui touche à tous les porta de ce 
■>eku Inc.

Bîlleta do retour fc moitié prix pour lo sa­
li edi.
LKVEA ALDEN, J. G. 8rOTT,

Agents des billets. Soc. et Gérant.
Commercial Cuumbers.

16 xiov 1882

Marchandises Nouvelles,

F. X. LEPAGE
MARCHAND

53, rue de la Couronne, St. Roch.
Invite spécialement le publie et es «rnis do 

ia vil 1 o et do la campagne et tous le* acho* 
tear» do march«ndl»e» sèches à venir visiter 
sou inngn*ln et sou inugnlllquo ns.-ort ! ruent 
de Tweeds canadiens, anglais et écow-als, Ca­
simir noir, président, dikmou et drap de caa- 
»or, ainsi que ratines noires et do couleurs.

Couvertes, flanelles, shawls eu laine, cache­
mires, cobourg, purumula, mérinos noirs et 
de couleur.

Articles de deuil, ap/clnlité ds la matron.
ludion ne» et cotons, shirtings, winceys, 

‘tolTcs à robes, fleurs, dentelles, etc., etc.
Pour les voyageurs : Valises et porteront! 

làsoz.
200 dounlnew Chapeaux feutre pour hom­

mes, depuis ôo rts en montant, vendus au 
tiers do leur valeur.

Allés donc ches
F. X. LEPAGE.

Ruo do la Couronne, No. 63,
Hu Roch Québec.

23 oct

MACK'S MAGNETIC MEDECINE

ù&
rfUU.

Aliment natritirdu cerveau et norft
KM, un remèdo »ï)r, prompt, et efficace pou. 

Affections nerveuse, dans tontes leurs plnuu.» 
faiblesse de mémoire, )uipulK*ance du cerveau 
prostration soxi elle, pertes nocturnes, *i>erma- 
torrhée, faiblesse séminale, et Impotence gé- 
aéralo. Elle répare le système nerveux, rejou­
ait Plntclllgeuce, renforelt le cerveau affaibli 
•t tend une vigueur surprenante aux organes 
i t nlrau nrs épuisés.L’expérience de milliers 
le personnes prouveTjuo c’est un remède lut» 
ilmahle. La médecine est agréable au goût, 
st chaque l*»ite contleut assez de médlcuuient 
pour deux semaines, et c’est la melllouroet U 
plus économique médecine.

Dé tall* complets dans notre pamphlet, 
tue nous désirons envoyer gratuitement pat 
U malle t, u’tinjxjrtu quellu adresse.

LA M KDKCIN E M AG N ET1Q.U E DEM ACE 
•st vendue par leu pharmaciens pour 50cenU 
a boile, ou 12 boites pour $5, ou Mensem eu- 
toyéo franco par la inullo, sur réception de 
nonlant, en s’adressant

maoica magykric mrdscinr co
Windsor, Onu, Canada

Vendu à Québec par
J. J. VELDON,

122, SL. Joseph 
E. LA ROCH E A Cio., 

Vis-à-vis le bureau de Porto
19 déc.

GEORGE BKLLERJVE
AVOCAT

ISP, rue SL Pierre, Victoria Chambers. 
IS sept 8m

m
L I G N E A l i, A M

Boas contrat avec ica gouvernement* du Canada 
et de Terre-Neuve pour lo transport des 

malles
CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1882 Arrangements d’Hlvcr 1883

Les lignes de cette compagnie se composent 
de* vapeurs en fer à double engin suivants 
construits sur la Clyde. Ils contiennent de* 
compartimenta à l’épreuve do l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et lo confort, 
•ont équipés avec toutes les ameliorations mo­
dernes que l’expérience pratique a pu suggérer 
et tous ont effectué les plus rapides traversées 
dont il soit lait mention dans les annales ma­
ritimes.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant
NUMIDIAN................. 6100 [Building.]
PARISIAN ............... 5400 Capt Jaa 11 Wylle
SARDINIAN................ 4650 Capt J F Dutton
POLYNESIAN............4100 Capt R lîrown.
SA RM ATI A N............. 36C0 Capt Joo Graham
CIRCASSIAN..............41-00 Lt Smith, R N R.
MORAVIAN........ .......3050 Lt Archer, R N R
PERUVIAN..................3400 Capt Jos Ritchie.
NOVA SCOTIAN....3300 Capt Richardson.
HIBERNIAN................3434 Capt Hugh Wylle.
CASPIAN....................... 3200 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN..................2700 Lt R Barrett, KNB
NLSTORIAN ............ 2700 Capt I»J James.
PRUSSIAN ............... 8000 Capt A MarDougalL
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS AY RE AN. 3800 Capt James Scott.
COREAN.........................4000 Capt Barclay.
GRECIAN................... 3800 Capt LeGallalr,
MANiTOBAN_______3160 Capt Macnlcol
CANADIAN..................2*100 Capt C J Menzlee
PHOENICIAN.............. 2800 Capt John Brown
WALDEN SIAN.......... 26U0 Capt Moore.
LUCERNE.................  2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND 1500 Cc.pt Mylius.
ACADIAN.-...................1350 Capt McGrath.

La vide la plus ceurte sur rner entre l'Amé­
rique et l'Europe, la trnv«i»éo s’crLctuant en 
cinq Jours Feulerai nt d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service
DE LA MALLE DE LIVERPOOL
Partent de LIVERPOOL caque JEUDI, et 
de BOSTON et BALTIMORE alternativement 
et de HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant à 
Louoii Foylk pour prendre à bord et débar­
quer les passagers elle* malies qui vont en 
Iriaud- ou eu Kcogse. ou qui en viennent et 
de Liverpool pour Portland tousles deuxièmes 
samedis, alternatif arrêtant à Queenstown 
pour prendre des passagers d’Angleterre, qu 
doivent être expédiés

DE HALIFAX.
CASPIAN................................Samedi, 17 mars
SA KM <• Tl A N...................... “ 24 “
CIRCASSIAN...................... “ 31 “
PARISIAN........................... •• 7 Avril
8ARMATIAN....................... •* 14 “
POLYNESIAN.................... *• 21 “
PERU VJ * N........................ “ 28 ••
HARMaTIAN...................... “ 5 mal
PARISIAN.....................mm. “ 12 “

à UËUX heures ou à l’arrivée du train de 
l'ouest «le l'Iutercolodlal.

de PORTLAND à LIVERPOOL directement 
à une heure p. ni. où à l’arrivée du train du 
chemin de fer Grand-Tronc venant de l’ouest.
Prix du passage de Québec via Halifax
Cabine..............  .................... $62. C5 $78 et $68

Huivaut les accommodements.
Cabine *econaalre......................................... $45 0i<
EaUepont..................................... ...................... 31 00

Prix du passage de Montréal via Port­
land,

Cubine......... ^57.50. $. «.*>0 et $3,.50
Suivant les accommodement»-'.

Cabine secondaire........................................ $45 00
Entrepont ••••••••••••••••••••••••• ••••••••••••••• SI 00

LIGNE DE GLASGOW
Durant ia saison de navigation d’hiver, un 

steamer sera expédié chaque ücmulue de 
Gia-gow |KHir Poi Hand ou Boston (via Halifax 
s’il e-t nécessaire), et chaque sert.aine do Bo»- 
ou Portland à Glasgow directement, comme 
suit :

DE BOSTON
AUSTRIAN................... ......... Samedi 27jnars
WALDENSIAN....................Samedi 30 •«

Ii**s onnuMlsneineur* «uu» *civiui* ■ urvoi 
pool et à Glasgow, et à tous port* du contl. 
nent pour tou* l«a pointa du Canada et des 
Etats-Unis, et de tout port au Canada et aux 
Etats Unl«. pour Liverpool et Glasgow.

Pour de plus amples Information.
S’adresser à

ALLANS, KAK A CIB.
Agent s

I!
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BIJOUTERIES*
Désir* attirer PattenticK de l’honorable cilen 
tèle *ur le* nouveauté* qu’il vient de recevoir 
dan* ce genre de commerça

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
plu* nouveau en montres d’or et d’argent 
(grand choix) parure* (set*) chaînes et chaî­
non*, croix, locketa, cactiets, éplnglettes. pen­
dants d’oreilles, anneaux Jonc*, baguos, bijoux 
en noir, boutons, etc. ,*to , horloges, argen­
teries, lunettes, pinoo-ne*, etc., etc.

Afln de donner aue chance à tout le monde 
ncc* avons marqué Ica effet* acheté* les an­
née* ,-récédeutea à une GRANDE REDUC­
TION, et nous avons adopti le NOUVEAU 
SYSTEME eu affklres.

(/uick sales and small profits.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 ma! 1881

.m HBWiil

CHEMIN DE FËfc
Quebec Central.

ARRANGEMENTS DliiVEB

A PARTIR DE
LUNDI, LE 11 DECEMBRE 1882.
Les conv us circuleront cornmo suit t
Départ de Sherbrotiko 

pour Jonction Bcauce,
Lévis d Qu{*btT,......M 8 20 u m 7 00 a b

Arrivée à J cl. Ikauce... l 05 P m 3 45 u n
** ^ Lévis................ 3 10 <• • • 14• •• •
•* à la Truv. Lé vis. 3 30 .i • • • •• •

Départ de Québec pour
Jonction Bounce Hher-
brooko et dlfférunts
endroit»du la Nouvelle
Ai Kleierre.................... . 11 30 a m • • •••

Départ da Lévis................. 1 00 j) m
Arrivée û Jet Bcauce.... 2 45 «t 7 50 “

•* à Sherbrooke.... 7 15 éê 3 15 a n

3 30
6 45 “

7 00 a a 
10 30 •

Départ de Lévis pour Ht-
JoHeph................................

Arrivée à HPJ*>**eph..........
Départ do 8t-Jo*eph 

pour Lévis • •••••••• *«•••••••
Arrivée à LévK...............

Le* convois marchent sur le temps de MonU 
réal.

Lo QUEBEC CENTRAL eut seul cbemu 
de fer qui conduire aux célèbres mine* d’or d» 
la Chaudière, et son raccort einent à Sher­
brooke avec le Grand-Tronc et le* ligne* de 
PaxHumpKiC eu fait le chemin lo plu* direct 
qu’il y ait eutro Québec »t Botdcu et toute» 
gare* de la Not voile-Angleterre,

J; IL WOODWARD, 
Gérant-général.

Bureau général des billets, en face do l’hfltel 
BL Louis.

15 déc.

Uux MM. du Cierge tt autres
Je, soussigné, al l’honneur d’informer le* 

MM. d«« Clergé et antre*, que Je suis prêt à 
monter et poser des cloche* dan* le plu* court 
d^al et \ de* conditions trè* libérale».

Par un principe amélioré par zuo.,on peut 
rendre 1rs clot hes pics ou moins dure* à son­
ner tt en même temps leur donner lu son le 
plus put qu’elles puissent rendre. Je ferai 
aussi remarquer que le système que Je met* 
en pi al (que a l’immense avantage de no pa* 
ébranler les clochers

Je pourrai fournir aux MM. qui le délie­
ront lo* meilleur* ceitlflcats.

AiNDRfc PII'ARD
74, RUE FLEURIE,

HL Roch, Québec.

TJESSIJb’ii ET POULIOT
AVOCATS.

(Ancien bureau de la société 8uxor et Tessier
No. iJ, rue Buade. Québec

Iules Tessier, LLB.
. Alphonse Poollot, AR LLL,

18 août

14V •
BALLOTS

Par la vole d’Halifax

MARCHAKDiSt S D’ETAPE
IT I>i: FAN T.A IM K

Ayant deri lèrtmcut reçu une nouvd’o 
consIgnuttOM de marchandise* nouvelle* on 
trouvera no.ie magasin rempli des dtrnièrcn 
nouveautés pour c* lu snhon, savoir :

Mantlilr», Costume d’été. Rotns du matin, 
Plumes, Garnitnies du télé, Fichu*,Etoffes à 
robe*-, Sole». Satins, Farusol*. l’arap.ulcs, 
IndlcnDCK, Satinés, Rubans, Denlollcs, et 
une grande variété de gant* et du bas.

G LOVER, FRY & GIE. 

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
Co <*épurteme..> est compkt.ll y ne.avale*, 

collels, folgneih choral***, I a-, gant*, eaml- 
sole*, caleçon», liabhs Imperméable» hubll- 
lemems d’eofanls, |M.ur $3 00 en inontnnt, 
pardessus de prluturnp* pour ineaslours $5.00. 
Habillements complets pour u c «sieurs $8.00. 
Etoffe* tweed* Cnnadleni'es, Eco»»al*e*, An* 
glaise*, Etoffe» croisée*, Serg. * pour bablllc- 
rauot etc.

GLOVER FRY & CIE.

M A R CH A N DI S ES I OU R A M EU
HLEMENT

Nouveaux dessins en tapi* do Bruxclle avec 
bordnlv» appare*liant, Tapi» Tapl**er:o de- 
puî* 4«» c. en moulant, Tapi* de laine, fit et 
autres. Natte* en Ce co, et autres. Les meil­
leurs pre! art» et Léuoloum anglais, (Band 
choix d’éiofle* à rideaux. Rideaux du point, 
Dentelle* «le, Lit»en fer et en cuivre; Lu* a 
ressort», rua tel» h en crin, Oreillers on plu­
mes, Buguetse» en bol» et eu culvi e, Corni­
ches etc. , etc.

13 déc
GlOVëB. FRY & OIL

THIS PAPER
D»*f ____________

NEW YORK.
MAY lu: FOUNT) ON 
FILE AT GEO. P.

------- _ - ------------------ItOlVELl. Si. C'O’M
Newspaper Advertising Bureau (10 SrBüCf 
bTHErTÎ, WHF.Hn Aïs------------------------
narrrotjco contbact* 
uuiy bu made tor lt la

iaUaicut par ;iinitie, comprenant
que mu vie était triste.......Après
In guerre et les mit'heurs qui sui­
virent, je les vU moins souvent, 
votre leuiineavait les yeux lon­
ges et l'enfaut pleurait.__ Li­
mais elles ne parlaient île leurs 
eoucis ni de leurs allai res, mais on 
devinait vite la vérité__ .Les ro­
bes & Wrung*» aient, c*était la mi 
«ère .... Elles gardaient leur
chambre cependant...... Un jour
le propriétéiie les "bossu.......Mar-
tbesVnfeit, un petit patpiei à la 
main. Eu passant devant la fenê­
tre elle s'arrêta :

—Je regretterai de no plus vous 
voir, me dit-elle, mais je change 
de quartier. Une Ancienne voisine 
n pitié.do moi, elle in’otlre de par­
tager sa chambre.......

—Où allez-vous demeurer, Mai- 
tlioî

—Rue Manbert, numéro 10.
—ituppelez-vous que je vous 

aimais bien ; si vous le pouvez, 
atneuez-moi Balsatnie de temps 
ou temps.

Elle me lo promit, et cependant 
jamais j« ne Lai revue.

—Merci, répondit Jean Débtl- 
oie, je cours place Manbert

A l’adresse indiquée il trouva 
une vieil.e créature balayant une 
cour infecte,et lui demanda si Mar-1

the Débâcle logeait toujours dans 
sa maison.

Elle donna un furieux coup de 
balai dans un tas d’ordureq com­
me si elle voulait chasser plus vite 
le malheureux qui .se tenait pante­
lant devant elle, la tête baissée, 
les yeux rouges. Jean s’éloigna 
lentement. <t>ue faire f II alla d’un 
hospice l’autre, interrogeant, 
cherchant. Il apprit enfin que 
Marihe Débâcle était en 1S7G res­
tée deux mois à l'hospice do la 
Pitié, et qu’elle en était partie 
sans qu’on sût où elle allait et ce 
quelle comptait faire. Désor­
mais Jean avait perdu sa trace, il 
devenait inutile de chercher da­
vantage. Les rares amis qu’il re­
trouva ne l’avaient Jamais revue 
depuis les événements uo ia guer­
re et de la Commune. Peut-être 
était-elle mono do misère au coin 
d’une rue, et l’avait-ou jetée dans 
la fosse corn mu ue lise trouvait 
seul, tout seul, en face d’un passé 
maudit, et d’un avenir gros de 
haine.

Il avait employé une semaine 
en démarches infructueuses, et 
pendant ce temps il grossissait 
une note chez le tuaichanu do vin.

Il fallait prendre un parti etjga- 
gnor do quoi manger.

jSculcuieui J eau ne voulait plus

travailler tous les jours *do la se­
maine-

Il comptait réserver une par­
tie do son temps pour ce qu’il 
appehdt ses alla ires

Pendant une semaine Jean Dé­
bâcle retourna son chagrin dans 
sa pensée, comme on fait du for 
dans nue plaie ; puis par au diet 
violent il s’efforça do chasser ces 
fantômes.

Il excluait lo métier de manou­
vrier, et gagnait assez d’argent 
pour vivre

Des semaines, des mois passè­
rent. pétulant lesquels Débâcle 
su lia avec quelques-uns de ceux 
(pie o parti populaire considérait 
commodes meneurs. -

Ou savait qu’uu pouvait comp 
ter sur lui, et bientôt ii exerça 
une certaine inlLienco dans les 
gioupes do ceux qui rêvaient mie 
nouvelle révolution sociale, et à 
qui lo sang versé pendant ia pic- 
iniêie Commune no suflEait pas.

Debilcle assistait toutes les 
réunions, mangeait A tous les bau- 
quels, parlait daustous les clubs. 
11 regrettait amèrement que daus 
le nombre des journaux il ne 
s’eu trouvât pas uu seul defen­
dant véi'itabhMueut les droits et 
exprimant les aspirations du peu­
ple ....

On ne créait pas encore le jour­
nal, mais l’idée do Jean Débâcle 
faisait (les progrès, et ses cama­
rades eu venaient â penser comme 
lui___

—Nos premiers, nos plus grand 
ennemis sont ceux qui nous pous­
sent en avant au prolit do leur 
ambition, sans jamais se soucier 
plus tard du nombre d’outils bri­
sés dans leurs mains, et do vies 
perdues.......

Et avec Débâcle plus d’un répé­
ta d’une voix sou nie .

—Nous nous vengerons ! oui, 
nous nous vengerons I

XV

DANS LA GALERIE

Parmi les innovations heureu­
ses d'Athanaso Besuard, on pou­
vait en première ligne citer celle 
de la galerie nriisqua,qut plaçai t â 
côté des merveilles de l’iudustrie 
les productions du génie. On y 
trouvait peut-être rarement des 
œuvres do premier ordie, mais il 
dévouait intéressant d’y assister 
â réclusion do talents primesau- 
tiers,de suivre la lutte d’une jeu­
ne inteligoucü, d’encourager le 
travail d’uujeuuo artiste â qui

manquent les moyens do se pro­
duire.

Renouvelée tous les trois mois, 
cette galerie ne perdait jamais l’at­
trait do curiosité (jui y amenait 
les amateurs.

Athanase Besuard no manquait 
pas de vi.dtor la galerie, lors du 
rangement nouveau des œuvres 
envoyées

Athauase Bernard entra dans 
lagaleiie.il jeta autour de lui 
uu regard circulaire, lo regard du 
mai t io inspectant l’ensemble ; ne 
trouvant rien â changer, il ap­
prouva tout d’un sounre, et com­
mença lentement son examen. Il 
marcha droit â la [Tête d’fîtude] 
et s’ariêta longtemps devant elle. 
On eut dit qu’a force do l’exami­
ner il cherchait â lui arracher le se­
cret dont semblaient emplis deux 
grands yeux d’un bleu profond, et 
la tris teste pleine de grâce répan­
due sur ce frouting6uu.il eut un 
instant la ponsce de lire le nom 
de l’artiste A l’angle du tableau, 
puis s’ariêta, se complaisant au 
mystère de cette.œuvro charman­
te.

11 s’eu éloigna pour passer en 
revue des natures mortes vive­
ment enlevées, îles paysages 
printaniers, (les scènes de genre.

continuer)


